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•	 Mobilité d’études avec le programme 

Erasmus en Finlande, à l’Université de 
Jyväskylä (2ème semstre)

POURQUOI PARTIR À 
L’ÉTRANGER PENDANT 

VOS ÉTUDES ? 
ET POURQUOI CETTE DESTINATION ?

3 MOTS POUR 
RÉSUMER LA MOBILITÉ

Partage | Découverte | Anglais

QU’AVEZ-VOUS APPRIS 
PENDANT CETTE PÉRIODE ?

(SUR VOUS, SUR VOTRE ENVIRONNEMENT)

UN CONSEIL ?

« De ne plus hésiter ! J’ai moi-même eu des craintes avant de partir et c’est vrai que 
c’est quelque chose qui peut faire peur, mais vous ne regretterez pas. Je conseille d’oser 

aller vers les gens, de rencontrer les autres étudiants étrangers, tout le monde est 
bienveillant. Un autre conseil est de rencontrer des gens, des personnalités, et pas une 

culture ou un pays. Je n’ai pas juste rencontré des Italiens, mais Alejandro, un fan et 
excellent joueur de foot, et Elisabetta, une amatrice de jazz et de musique classique. Et 

enfin, de parler anglais, un anglais avec les mains, approximatif, avec des mots français, 
espagnols et divers mix linguistiques si vous voulez, mais n’ayez pas peur de parler.  »

#InternationalStories
Quel retour font nos étudiant·es de leur mobilité à l’étranger ? 

NON
•	 Fin des études supérieures

ENVISAGEZ-VOUS UNE 
NOUVELLE MOBILITÉ ?

« Je n’imaginais pas finir mon parcours 
universitaire sans aller étudier à l’étranger. Mes 
principales motivations étaient de pratiquer et 
d’améliorer mon anglais, de rencontrer des gens 
du monde entier, d’échanger sur nos cultures, 
nos goûts, de decouvrir d’autres modes de vie, 
etc. Peu d’universités en Europe proposaient des 
cours similaires à ceux de mon Master et entre la 
Belgique et la Finlande, la Finlande s’est imposée 
par son exotisme. »

« Pendant ce séjour, j’ai rencontré des gens du 
monde entier. J’ai appris à me débrouiller seul. Je me 
suis fait un peu violence au début pour oser aller vers 
les gens, mais je me suis vite rendu compte que tout 
le monde est dans la même situation, les échanges se 
font très facilement. Pendant ces 5 mois, c’est plein 
de petites expériences du quotidien où l’on apprend 
énormément de petites choses. J’ai appris que 2h 
de soleil par jour ça fait bizarre mais que 2h de nuit 
l’est encore plus, que rien n’est plus efficace qu’un 
bon repas pour réunir des gens qui ne parlent pas la 
même langue et que -35°C c’est froid, très froid.  »


